
et la jetant sur lo arquet. Tout à coup il s'arreta devant croyants, qui tout au plus pouvait s'être écartée do la
le portrait do Sib le, qu'on entrevoyait comme un fan- iété pratique, uinia qui s'y laipeerait aisément ramener.
tome blanc dans l'ombre et dans la verdure ; il saisit son K%8 ce moment, les alarmes do la jeune fille s'étaient
couteau à palette, et le lança violemment dans la toile, dissipées, et elle avait vu j'élever en plein azur l'édifice
qui fut traversée, et qui laissa voir à la place du cour do Bon amour heureux ot de son heureux avenir. L.
une large plaie béanto. Gandrax se leva aussitôt, et pro- professin de fui blasphématoire qui, l'in.4tant d'après,
nant la main de Raoul: tomba des lèvres du comte fut donc pou elle comme un

- Allons, mon ami i point do cela i du calme je t'en coup defoudr éclatant dans la puret l plussbreînodu
prie. ciel. Ce seul mot, n effet, creusait soudain entre elle et

Raoul le repoussa d'abord avec une sorte do colère, lhonme qu'elle aimait, l'abfme qu'elle s'éutitjuré (e ne
puis, se précipitant dans ses bras en sanglotant avec jamais franchir. Elkne put supporter la violence de ce
bruit: c et elle défaillit.

- Ah I dit-il, je l'aimais comme un enfant I Quand.olle revint à elle dans le boudoir écarté où on
Il-se laissa tomber sur une chaise et y demtura acca- l'avait tranportéo, apercevnt de son premier regard lu-

blé, la tête dans ses mains. cide tout son bonheur on ruine, elle aurait voulu rer-
Au bout de quelques minutes, il se releva, et d'une mer les yeux pour jamais. Elle n'eut cependant pi une

voix brève: plainte ni une larme. Demeurée seule avec ses parents
- Je me rappelle, dit-il que c'est lundi aujourd'hui. et son amie Blanche elle dit simplement d'un ton bref

Je vais chez madame de a-Chesnay... Y viens-tu? qu'il n'entrait poinï dans ses principes d'épouser un
- Et que vas-tu faire chez madame de Val-Chesnay? homme étranger à toute croyance morale et religieuse,

dit Gandrax en haussant les épaules et qu'le priait qu'on ne lui parlàt plus d'un mariage
- Je vais lui dire que je l'aime... Et pardieu 1 je l'ai- qui, à tout autre égard, lui eût convenu. Elle exprima

nerai 1... J'ai redouté cet amour, parce que je voyais le désir d'aller dèt le lendemain demander à la solitude
dans les yeux de cette jeune femme toutes les fureurs de Eérias l'oubli de ses ennuis.
des passions tragiques... Eh bien, maintenant, je le veux Rentrée à l'hôtel de Vergnes, elle eut à subir une ré-
à cause de cela I J'ai besoin d'une diversion puissante,et primande assez aigre de la part de son grand-père, qui
je n'en voie pas de meilleure... Donc, ce soir, je fais ma prononça le mot de bigoterie étroite et puérile, en ajou-
.cour à Clotilde,... dans deux mois je l'enlève et je me tant.que ce sentiment était du reste fort assorti à l'état
bats avec son mari, que je tuerai... e bruit en arrivera, de vieille fille auquel mademoiselle de Fêrias se con-
Sespère, jusqu aux pieuses oreilles de mademoiselle de damnait infailliblement par ses ridicules prétentions.
lýrias... VieÀs.tu avec moi? Elle lui répondit avec calme et respect q'elfe préfé-

- Raoul, dit Gandrax avec une émotion singulière rit l'état de vieille fille à celui do femme trompée et
dans la voix, si tu es mon ami, et ai tu veux le rester, malheureuse, et une déception de quelques jours au cha-
tu ne feras pas cela 1 grin de toute sa vie.

- Je te jure que je le ferai 1 Pas de morale en ce mo- M. de Vergnes s*emporta de noureau sur ces paroles;
ment, Louis 1 il est mal choisi,... tu perdrais tes argu- - Mais qui diable vovB a dit qu'il voua tromperait?
nents I... Je souffre comme un damné... Et pourquoi? Comment! voilà un galant hommereconnu qui a la

Pour avoir révé le ciel du plus pur fond de mon cœur 1... bonti de ressentir pour vous une passion insengée, et vo-
Non I ne me dis rien ... pas un mot I Je serai l'amant de tre première idée et qu'il vous trompera,, qu'il vous
madame de Vafl-Chesnay... ou de qui je voudrai,... et il rendra malheureuse 1... Mais cela est gratuitýetabsurde 1
n'y apas de raison au monde,... ni sur ' . terre ni dans Elle répliqua avec la même fermeté qu'une passion,
le ciel,...,qui puisse m'en empêcher 1 qp rèe par le sentiment moral et sanctifiée

- Ily en.a une, espère, reprit Gandrax, et la voici: par la foi, ne pouvait être qu'une sorte de caprice yul-
j'aimemadame de al-Chesnay. aire dont il lui répugnait d'etrel'objet un seul jour, et

- Toi ! tu aimes,... tu l'aimes 1 dont elle ne voulait pas surtout affronter le lendemain.
Raoul s'était arrêt6 devant lui et il le regarda pendant A quoi le comte de Vergnes, un peu sui pris et même se-

une minute avec une sorte de stupeur ; puis il jepr crètement déferré, répondit avec p'us de douceur:
avec.calme: Ma pauvre enfant, c'est très-bien; mais en ce cas il

- Tu dis vrai. Voilà une raison... la seulb i... Aimes- faut épouser le bon Dieu, et n'en parlons plus I
la-donc ;... mais je te plains 1 Sibylle trouva dans miss O'Neil une confidente plus

Gandrax ne répondit rien; il fit quelques pas dans intelligente et plus tendre. L'Irlandaise avait absolu-
l'atelier, tendit la main.au comte, et le laissa seul. ment identifié sa vie avec cele de son élève: on t

* dire qu'elle avait partagé son amour pour 1l. de Oha s
TROISIÈME PARIEpartea de même les amertumes de s déception

TROISÈME PR£IEEffrayée E caractère sombre et contenu q'u'affectait la
douleur de la jeune fille elle l'engagea elemmàquit-
ter Paris dès le lendemain, et elle eoeploya une paiye

Sde la nuit à vaincre la résistance que M. et madame de

Vergnes croyient devoir opposer à ce dépârt prdipité.
cette nuit fut sans sommeil pour Sibylle: toue les

RETOUe A ui images, toutes les visions, toutes les heures enchantes
deu son amour mortellement atteint se repréetaient,à
son cerveau avec un lucidité et une persistance cruelles.

Si l'on n'a pas oubliéles anxiétés qui obsédaient Sibylle Cet amour, qui n'avait irin une forme aux yeu du
quand elle.prit place à la table de madame de Gtiy-Fer- monde que de puis un petit nombre .<e jours, datait pour
rancidonn r compris avec qnuelinttrêt etquel soulage- elle de son eva'ce, du Rocher de Férias, des premiers
nment dlÔ coeur elle avait suivi ~Raoul dans le développe- rêves de son uri elle en avait senti la flamme secrète
muent de la thèse spiritualiste où le mou-ement de la àtravers toute sa jeunesse; il lui semblait qu'it aiit
conversation l'engagea. Dans un esprit aussi droit et rempli sa vie, et qu'il ne lui laissa.it on S6 retiran't que le
aussi pur (due celui de mademoiselle de Frias, le son- vide et le néant. Dans la fièvre de sa pensée, a per-
timent religieux1 un peu vague, mais enthousiaste, dont sonne. et le caractère du comte de Chaly lui apparais-
le.paroles du comte étaient tenflammées, devait être in- aient sous vn dour étrange, effrayant et mêe odie ux

iomn el Ce seult, brillantes, de dois élevés, se retourn t

téiÉÈé'homm qu'elle aimaito cnvicu dn 'asm qu'elt d'éai jur ds ano
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